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˘ Imaginez ce sc
´
enario fictif. Sam

´
etait tax

´
e

de r
´
etrograde : pendant des ann

´
ees, il avait

refus
´
e d’adopter une nouvelle technologie qui

permettait de rester en contact avec la fa-
mille et les amis. Tous, y compris ses adoles-
cents, voulaient s’

´
equiper. “ Je regrette le

temps o
`
u les gens se parlaient face

`
a face ! ”

disait-il, taquin,
`
a sa fille de 16 ans.

Puis un jour, Sam a commenc
´
e

`
a r

´
eviser

son opinion. Il repensait
`
a ces personnes qu’il

n’avait pas vues depuis des ann
´
ees. Il y avait

aussi certains membres de sa famille : ils
avaient l’air tellement occup

´
es qu’il se sen-

tait coup
´
e d’eux. ‘ Si je veux rester en relation

avec tout ce monde, songeait-il, je vais peut-
ˆ
etre devoir me mettre

`
a la page. ’ Nous som-

mes dans l’Am
´
erique rurale des ann

´
ees 50.

Sam, le “ r
´
etrograde ”, envisageait finalement

de se pourvoir d’un t
´
el

´
ephone.

Faisons un bond jusqu’en 2012. Nathan,
le petit-fils de Sam, vient juste de raccrocher :
il

´
etait en communication avec ses amis Ro-

berto et Angela, partis vivre
`
a l’autre bout du

globe. ‘ Ça fait d
´
ej

`
a dix ans ! ’ se dit-il, sid

´
er

´
e

de la vitesse
`
a laquelle le temps passe.

Au fil des ans, Nathan s’est content
´
e d’un

coup de t
´
el

´
ephone occasionnel de sa famille

et de ses amis qui se sont
´
eloign

´
es g

´
eographi-

quement. Mais aujourd’hui, il lui semble que
tous, y compris ses adolescents, se servent de
r
´
eseaux sociaux pour garder le contact.

Nathan est tax
´
e de r

´
etrograde parce qu’il

refuse de prendre le train en marche. “ Je re-
grette le temps o

`
u on se parlait au t

´
el

´
ephone

et o
`
u on entendait la voix de l’autre ”, d

´
eplore-

t-il. Mais aujourd’hui, il commence
`
a r

´
eviser

son opinion : ‘ Si je veux rester en relation
avec tout ce monde, je vais peut-

ˆ
etre devoir

me mettre
`
a la page. ’

Vous reconnaissez-vous en Nathan ?
Par nature, les humains aiment communi-
quer (Gen

`
ese 2:18 ; Proverbes 17:17). Puis-

qu’ils sont si nombreux
`
a le faire au moyen de

r
´
eseaux sociaux, que vous faut-il savoir sur cet

outil moderne ?

Communiquer !
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´
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`
a chaque

membre de la famille. Il montre comment
faire face aux probl

`
emes de notre

´
epoque. Il informe, parle

des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets

religieux et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au

fond des choses et d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

`
enements, tout

en gardant sa neutralit
´
e politique et son impartialit

´
e raciale.

Par-dessus tout, R
´

eveillez-vous ! donne de solides raisons de
croire que le Cr

´
eateur r

´
ealisera ses promesses en instaurant

tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de s

´
ecurit

´
e qui

remplacera l’actuel syst
`
eme de choses m

´
echant et sans loi.

Ce document ne peut
ˆ
etre vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre d’une œuvre mondiale d’enseigne-

ment biblique rendue possible par des offrandes volontaires. Sauf indication contraire, les citations des´
Ecritures sont tir

´
ees de la version en français moderne Les Saintes

´
Ecritures — Traduction du monde

nouveau — avec notes et r
´

ef
´

erences.

“
´
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PARMI les modes de communication sui-
vants, lesquels avez-vous utilisés au cours

du mois dernier ?
Conversation
face à face

Lettre
ou carte

Téléphone E-mail
Texto Messagerie instantanée
Visioconférence Réseau social
Il n’y a jamais eu autant de moyens de gar-

der le contact, chacun ayant du pour et du
contre. Citons-en quelques-uns :

CONVERSATION FACE
`
A FACE

Avantage : Comporte toutes les nuances
des expressions du visage, du ton de la voix et
des gestes.

Inconv
´
enient : Les deux parties doivent être

disponibles au même moment.
LETTRE OU CARTE
Avantage : Chaleureuse et personnelle.
Inconv

´
enient : Sa rédaction prend du temps,

et son destinataire ne la reçoit que plusieurs
jours après.

E-MAIL
Avantage : Peut être rédigé et parvenir à son

destinataire rapidement.
Inconv

´
enient : Les sentiments font souvent

défaut, ou sont facilement mal interprétés.
Parlons à présent des réseaux sociaux, pour

certains le meilleur moyen de garder le con-
tact. Il en existe des centaines, et le plus popu-
laire, Facebook, compte quelque 800 millions
de membres ! “ Si Facebook était un pays,
observe la revue Time, ce serait le troisième
au monde en population, derrière la Chine et
l’Inde. ” Que sont les réseaux sociaux, et à
quoi tient leur succès ?

Un réseau social, ou site communautaire,
est un site Internet qui permet à ses utilisa-
teurs de partager des informations avec un
groupe d’amis choisis. “ C’est un super moyen
de rester en relation, remarque Jean, 21 ans.
Les réseaux sociaux sont pratiques aussi pour
échanger des photos de voyage ou d’événe-
ments particuliers. ”

Pourquoi ne pas simplement écrire une let-
tre ? ‘ Trop long ’, répondront certains ; de

R
´
E S E A U X S O C I A U X

Pourquoi un
tel succ

`
es ?



LANGUES : Afrikaans, albanais, allemand��, amharique, anglais��, arabe, ar-
m

´
enien, bichlamar, bulgare, cebuano, chichewa, chinois (simplifi

´
e), chinois

(traditionnel)� (audio : mandarin seulement), chitonga, cor
´
een��, croate, da-

nois�, espagnol��, estonien,
´
ew

´
e, fidjien, finnois�, français���, g

´
eorgien, grec,

gujarati, h
´
ebreu, hiligaynon, hindi, hongrois, icibemba, igbo, iloko, indon

´
esien,

islandais, italien��, japonais��, kannada, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, letton,
lingala, lituanien, mac

´
edonien, malayalam, malgache, maltais, myama, n

´
eerlan-

dais��, norv
´
egien�, ourdou, pendjabi, polonais��, portugais���, rarotongan, rou-

main, russe��, samoan, sepedi, serbe, sesotho, shona, silozi, singhalais, slo-
vaque, slov

`
ene, su

´
edois�, swahili, tagalog�, tamoul, tch

`
eque�, tha

¨
ı, tok pisin,

tongien, tsonga, tswana, turc, twi, ukrainien, vietnamien, xhosa, yoruba, zoulou

�
´

Egalement sur CD. �
´

Egalement sur CD-ROM (format MP3).
�

´
Egalement en version audio sur www.jw.org.

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS OU UNE
´
ETUDE GRATUITE DE LA BIBLE`

A DOMICILE,
´
ecrivez aux T

´
emoins de J

´
ehovah

`
a l’une des adresses ci-dessous. Pour

avoir la liste compl
`
ete des adresses, voir www.watchtower.org/address. France : BP 625,

F-27406 Louviers Cedex. Belgique : rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950 Kraainem. B
´
enin :

06 BP 1131, Akpakpa pk3, Cotonou. Cameroun : BP 889, Douala. Centrafrique : BP 662,
Bangui. Congo, R

´
ep. d

´
em. du : BP 634, Limete, Kinshasa. C

ˆ
ote d’Ivoire : 06 BP 393, Abid-

jan 06.
´

Etats-Unis : 25 Columbia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Madagascar : BP 116,
105 Ivato. Maurice : Rue Baissac, Petit Verger, Pointe aux Sables. S

´
en

´
egal : BP 29896,

14523 Dakar.
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plus, le développement de photos coûte cher.
Et le téléphone ? Là encore, trop long, sur-
tout qu’on ne peut appeler qu’une personne
à la fois, et tous ne sont pas forcément chez
eux ou disponibles quand on l’est. Envoyer un
e-mail alors ? “ Plus personne ne répond aux
e-mails, se plaint Danielle, 20 ans. Et même si
on nous répond, ça peut prendre des semai-
nes. Sur un réseau social, je poste un commen-
taire sur ce que je fais, et mes amis postent des
commentaires sur leur journée. Dès qu’on se
connecte, on reçoit tous les dernières nouvel-
les. C’est facile ! ”

Non pas que le réseautage social ne soit que
de la parlote. Par exemple, en cas de catastro-
phe naturelle, tels le séisme et le tsunami qui
ont ravagé des régions du Japon le 11 mars
2011, beaucoup recourent aux sites commu-
nautaires pour s’enquérir de leurs proches.

Benjamin, qui vit aux
´

Etats-Unis, témoi-
gne : “ Après le tsunami au Japon, les lignes
téléphoniques étaient coupées. Une connais-
sance m’a dit avoir envoyé un e-mail à une
amie commune de Tokyo, mais ne pas avoir
reçu de réponse. J’ai aussitôt pris mon porta-
ble et consulté sa page Internet. Et là, un court
message qu’elle avait publié disait qu’elle al-
lait bien et qu’elle donnerait des détails plus
tard.

“ Par contre, pour prévenir mes amis qui la
connaissaient et n’étaient pas inscrits sur un
réseau social, j’ai dû leur envoyer un e-mail
à chacun. J’ai mis du temps à retrouver leur
adresse et à leur écrire individuellement. Plu-
sieurs m’ont répondu en quelques jours ; un

autre, en deux semaines ! Ils recevaient tant
d’e-mails de partout qu’ils avaient du mal à
suivre le rythme. On aurait pu gagner telle-
ment de temps avec les réseaux sociaux. En
quelques minutes, tout le monde aurait été au
courant ! ”

De toute évidence, les réseaux sociaux com-
portent certains avantages. Mais y a-t-il des
dangers ? Si oui, lesquels, et comment s’en
protéger ?

COMMENT ÇA MARCHE

1. Vous publiez un
message (mise

`
a

jour de statut) sur
votre page.

2. Tous ceux qui sont sur vo-
tre liste d’amis reçoivent
votre message quand ils
acc

`
edent

`
a leur page, et

vous recevez leurs messa-
ges quand vous acc

´
edez

`
a votre page.
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Comme presque tout ce que propose le Net,

les r
´
eseaux sociaux pr

´
esentent des dangers�.

Ceci
`

a l’esprit, consid
´
erez les questions suivantes.

Ce que vous devez savoir. Si vous n’y pre-
nez garde, votre profil, vos photos, les mises à
jour de votre statut (brefs messages à tous les
amis de votre liste) et vos commentaires (ré-
ponses aux mises à jour de leur statut) pour-
raient en dire trop sur vous : où vous habi-
tez, quand vous êtes (ou n’êtes pas) chez vous,
où vous travaillez, quelle école vous fréquen-
tez, etc. Il suffit que votre adresse soit accom-
pagnée de la note : “ Nous partons en vacan-
ces demain ! ” pour qu’un cambrioleur sache
où et quand opérer.

D’autres renseignements (adresse e-mail,
date de naissance, numéro de téléphone, etc.)
risquent de vous exposer au harcèlement,
� Réveillez-vous ! ne recommande ni ne condamne aucun réseau

social en particulier. Un chrétien devrait s’assurer que son utilisa-
tion d’Internet n’enfreint pas les principes bibliques. — 1 Timothée
1:5, 19.

à l’intimidation ou à l’usurpation d’identité.
Pourtant, beaucoup divulguent facilement de
telles informations sur leur profil.

Souvent, les internautes oublient que ce
qu’ils postent sur le Web tombe dans le do-
maine public. Même en précisant que les mi-
ses à jour de leur statut doivent être visibles
de leurs “ Amis uniquement ”, ils n’ont au-
cun pouvoir sur ce que ceux-ci en feront.
Dites-vous bien que tout renseignement posté
sur un site communautaire doit être considéré
comme public ou pouvant aisément être rendu
public.

Ce que vous pouvez faire. Familiarisez-vous
bien avec les paramètres de confidentialité de
votre réseau social, et servez-vous-en. N’auto-
risez l’accès aux mises à jour de votre statut et
à vos photos qu’à des personnes de confiance.

Même ainsi, sachez que ce que vous publiez
peut être rendu plus visible que vous ne le sou-
haitez. Revoyez régulièrement votre page, et
demandez-vous si certaines informations pour-
raient être récupérées par des individus peu
scrupuleux pour savoir où vous êtes ou pour
usurper votre identité. Même à vos amis, ne ré-
vélez rien qui pourrait violer votre intimité ou
celle d’une autre personne (Proverbes 11:13).
Si vous avez des informations sensibles à com-
muniquer, faites-le par un autre moyen. “ Une
conversation téléphonique est beaucoup plus
personnelle et beaucoup moins risquée ”, dé-
clare une jeune femme nommée Cameron.

En r
´
esum

´
e. Kim, une internaute, synthétise

bien les choses : “ Si vous faites un usage pru-
dent des sites communautaires, vous pouvez
garder une certaine intimité. Les ennuis n’arri-
vent que si vous le permettez. ”

R
´
E S E A U X S O C I A U X

Quatre questions`
a se poser sur
les r

´
eseaux sociaux

1 Quel effet leur utilisation a-t-elle

sur ma vie priv
´
ee ?

“ Dans l’abondance des paroles
la transgression ne manque pas,
mais celui qui retient ses l

`
evres

se montre avis
´

e. ” — Proverbes 10:19.
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Ce que vous devez savoir. Les réseaux so-
ciaux peuvent accaparer votre temps et
vous détourner d’activités plus importantes.
Comme le dit Kay, une utilisatrice, “ plus vous
avez de contacts, plus vous passez de temps en
ligne et plus vous risquez de devenir accro ”.
Certains se sont laissé piéger. Ils témoignent :

“ Difficile de se déconnecter d’un site com-
munautaire, même s’il ne vous plaı̂t pas spé-
cialement. C’est presque une obsession. ” —
Elise.

“ Il y a tellement de choses à faire : jeux,
tests, pages de fans de chanteurs ; et bien sûr,
jeter un œil sur le profil de tous vos amis. ” —
Blaine.

“ C’est un tourbillon qui vous aspire, et
vous n’êtes pas conscient de vous être fait at-
traper jusqu’à ce que votre mère rentre et vous
demande pourquoi la vaisselle n’est pas faite. ”
— Analise.

“ Je voulais rentrer du lycée au plus vite
rien que pour voir qui avait répondu à ce
que j’avais posté. Ensuite, il fallait que je ré-
ponde à tout le monde et que je regarde tou-
tes leurs nouvelles photos. Quand j’étais con-
nectée, j’étais très irritable et je détestais qu’on
m’interrompe. J’en connais qui sont en ligne
presque tout le temps, même quand ils sont in-
vités chez des amis, ou la nuit, à des heures
pas possibles ! ” — Megan.

Ce que vous pouvez faire. Le temps est un
bien qu’on ne peut pas se permettre de gas-
piller. Alors pourquoi ne pas établir un bud-
get, tout comme on le fait pour l’argent ? Pre-
mièrement, notez le temps qu’il vous semble
raisonnable de passer à réseauter. Puis faites
un suivi sur un mois et voyez si vous avez
respecté votre résolution. Au besoin, rectifiez
le tir.

Si vos adolescents passent trop de temps
connectés, essayez de discerner s’il y a
des problèmes sous-jacents. Par exemple,
dans son livre Enfants et ados en cybersécu-
rité (angl.), Nancy Willard explique qu’une
utilisation excessive des sites communautaires
peut être liée à l’anxiété, au stress et à une piè-
tre estime de soi. “ Nombre d’adolescents sont
très soucieux de leur popularité, écrit-elle.
S’ils mesurent leur valeur au nombre d’amis et
d’échanges qu’ils ont en ligne, cela peut entre-
tenir une dépendance. ”

Ne laissez jamais le réseautage social, ni au-
cune autre activité en ligne d’ailleurs, pertur-
ber les amitiés que vous devriez cultiver dans
votre propre foyer. “ Un des paradoxes d’In-
ternet, écrit Don Tapscott dans Grandir à l’ère
du numérique (angl.), c’est que s’il permet aux
membres d’une famille séparés physiquement
de garder le contact, il peut aussi éloigner
ceux qui sont sous le même toit. ”

En r
´
esum

´
e. Une jeune fille nommée Emily

déclare : “ Je pense que les sites commu-
nautaires sont un moyen génial d’échanger.
Mais c’est comme tout, il faut savoir s’arrê-
ter. ”

2 Quel effet leur utilisation a-t-elle

sur mon temps ?

“ V
´

erifie[z] les choses les plus importantes. ”
— Philippiens 1:10.



Ce que vous devez savoir. Vos publications
sur un réseau social vous forgent une réputa-
tion qui peut être difficile à effacer (Prover-
bes 20:11 ; Matthieu 7:17). Beaucoup semblent
inconscients du danger potentiel. “ On dirait
que lorsque les gens vont sur un site commu-
nautaire, ils perdent leur bon sens, déplore Ra-
quel. Ils disent des choses qu’ils ne diraient
pas en temps normal. Certains ne compren-
nent pas qu’un seul message déplacé suffit à
ruiner leur réputation. ”

Une réputation ternie sur un réseau social
peut vous suivre longtemps. Grandir à l’ère du
numérique remarque : “ On ne compte plus les
cas d’utilisateurs de sites communautaires qui
perdent leur emploi ou se voient refuser une
place à cause de ce qu’ils ont publié en ligne. ”

Ce que vous pouvez faire. Ouvrez votre
page et essayez de la regarder avec un œil exté-
rieur. Posez-vous ces questions : ‘ Est-ce vrai-
ment l’image que je veux donner ? Si quel-
qu’un devait décrire ma personnalité à partir
des photos que j’ai postées, quels termes lui
viendraient à l’esprit : “ Dragueur ” ? “ Agui-
cheur ” ? “ Fêtard ” ? Est-ce l’opinion que je
veux qu’on ait de moi si je postule pour un em-
ploi, par exemple, et que mon futur employeur
consulte mon profil ? Ces photos sont-elles
vraiment représentatives des valeurs que je dé-
fends ? ’

Jeunes, demandez-vous : ‘ Que se passerait-
il si mes parents, un enseignant ou un adulte
que j’estime voyaient ma page ? Serais-je em-
barrassé qu’ils lisent mes messages et voient
mes photos ? ’

En r
´
esum

´
e. Concernant votre réputation,

rappelez-vous ces paroles de l’apôtre Paul :
“ On récolte toujours ce qu’on a semé. ” — Ga-
lates 6:7, Parole vivante.

3 Quel effet leur utilisation a-t-elle

sur ma r
´
eputation ?

“ Une bonne r
´

eputation vaut mieux que
de grandes richesses. ” — Proverbes 22:1,
“ Bible en français courant ”.

R
´
E S E A U X S O C I A U X

Si vous laissez votre session ouverte en
votre absence, vous courez le risque que
d’autres publient des choses sur votre
page. D’apr

`
es l’avocat Robert Wilson,

cela “ revient
`
a laisser votre portefeuille

ou votre t
´
el

´
ephone sans surveillance sur

une table de pique-nique. N’importe qui
peut venir poster des informations sur vo-
tre Mur ”. Son conseil : “ N’oubliez pas de
vous d

´
econnecter. ”

D
´
ECONNECTEZ-VOUS !

Une enqu
ˆ
ete du Consumer Reports

a r
´
ev

´
el

´
e que de nombreux utilisateurs

de r
´
eseaux sociaux “ prennent des ris-

ques qui les exposent au cambrio-
lage,

`
a l’usurpation d’identit

´
e ou au

harc
`
element obsessionnel. Parmi les

sond
´
es, 15 % avaient publi

´
e l’endroit

o
`
u ils se trouvaient ou des projets de

voyage, 34 % leur date de naissance
compl

`
ete et 21 % ayant des enfants

`
a

la maison, les noms et les photos de
leurs enfants ”.

LE D
´
ETAIL

DE TROP ?
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Ce que vous devez savoir. Vos amitiés
influencent vos pensées et vos actions (1 Co-
rinthiens 15:33). Dès lors, sur un site com-
munautaire, c’est le bon sens même de sé-
lectionner soigneusement vos amis. Certains
acceptent les demandes d’amitié de dizaines,
voire de centaines de personnes qu’ils con-
naissent à peine ou pas du tout. D’autres se
rendent compte que tous ceux qui sont sur
leur liste d’amis ne sont pas de bonnes fré-
quentations. Lisez les témoignages suivants :

“ Si quelqu’un accepte les demandes d’ami-
tié de Pierre, Paul ou Jacques, c’est sûr, il aura
des soucis. ” — Analise.

“ J’en connais beaucoup qui ajoutent des
amis sur leur liste à contrecœur. Ils disent
qu’ils ne veulent pas les blesser en ignorant
leur requête. ” — Lianne.

“ C’est exactement comme si on fréquentait
ces gens en personne. Il faut bien choisir ses
amis. ” — Alexis.

Ce que vous pouvez faire. Définissez-vous
une politique en matière d’amitié�. Voyez
par exemple les limites que certains se sont
fixées :

“ Je ne permets à quelqu’un d’être mon ami
que si je le connais vraiment, pas seulement si
je le reconnais. ” — Jean.

“ Mes amis sont uniquement des gens que
je connais depuis longtemps. Je n’ajoute ja-
mais d’inconnus. ” — Monique.

“ J’ai pour principe de n’ajouter que ceux
que je connais bien, et dont je partage les va-
leurs. ” — Rae.

“ Si je reçois une demande d’un inconnu, je
l’ignore. C’est aussi simple que ça. Tous ceux
de ma liste sont des gens que je connais et
avec qui je suis déjà amie à l’extérieur du
monde virtuel. ” — Marie.

“ Si un ami commence à poster des pho-
tos ou des mises à jour de statut qui me cho-
quent, je n’ai aucun scrupule à l’effacer. Même
si vous ne faites que regarder ce qu’ils pu-
blient, ce sont de mauvaises fréquentations. ”
— Kim.

“ Quand j’étais inscrite sur un réseau so-
cial, j’avais des paramètres de confidentialité
très stricts. Je n’autorisais l’accès à mes mes-
sages et à mes photos qu’à mes amis, et non
pas à des amis d’amis. Rien ne me prouvait
qu’ils étaient fréquentables. Je ne les connais-
sais pas, ni leur réputation. ” — Heather.

En r
´
esum

´
e�. Le docteur Gwenn Schurgin

O’Keeffe écrit dans son ouvrage Cybersécu-
rité (angl.) : “ La meilleure politique est de
n’être ami qu’avec des personnes que vous con-
naissez et avec qui vous êtes lié hors ligne. ”
� Cet article traite des amitiés, et non des relations d’affaires.
� Pour en savoir plus sur les réseaux sociaux, voir nos numéros de

juillet 2011, pages 24-27, et d’août 2011, pages 10-13.

4 Quel effet leur utilisation a-t-elle

sur mes amiti
´
es ?

“ Qui marche avec les sages deviendra
sage, mais qui a des relations avec les
stupides s’en trouvera mal. ” — Proverbes
13:20.
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“UNE ville de papier ? ” vous étonnerez-vous
peut-être. Absolument, car il s’agit d’une

maquette. Elle reproduit Prague, la capitale
de la République tchèque, et est conservée au
Musée municipal de la ville. Son bâtisseur,
c’est Antonı́n Langweil, qui s’y est attelé pen-
dant 11 ans, de 1826 à 1837, année de sa
mort. Mais pourquoi s’est-il lancé dans
une entreprise aussi ardue ?

Langweil est né en 1791 à Posto-
loprty, aujourd’hui en Républi-
que tchèque. Après des études
de lithographie à l’Académie des
Beaux-Arts de Vienne (Autri-
che), il ouvre le premier atelier
lithographique de Prague. Piètre
homme d’affaires toutefois, il devra

mettre la clé sous la porte. En 1826, lors d’une
exposition à Prague, il tombe sur une ma-
quette de Paris en plâtre. Lui vient alors l’idée
de réaliser un modèle réduit de sa ville avec du
carton et un peu de bois.

Tout d’abord, l’artiste passe plusieurs an-
nées à relever les moindres détails de Pra-

gue. Parcourant chaque rue, il effectue
des croquis et note l’emplacement
exact des bâtiments, des bancs pu-
blics, des cabanons, des statues
et des arbres. Il inclut même ici
un tas de bois ou des barriques
entreposées, là une vitre cassée
ou une échelle appuyée contre

un mur. Puis il se lance dans la
construction de sa maquette, à une

FASCINANTE VILLE DE PAPIER
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Antonı́n Langweil.

Modèle de Prague
en papier. /

)Gros plan de la maquette
de Langweil.
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échelle de 1/480. Pour compléter ses maigres
revenus, il réalise également des modèles de
demeures aristocratiques.

En 1837, Langweil contracte la tuberculose ;
il meurt en juin de la même année, laissant
une veuve et cinq filles. Trois ans plus tard,
sa maquette trouve une place au Musée pa-
triotique (devenu le Musée national). Com-
ment est-elle arrivée là ? En 1840, la veuve
de Langweil a proposé de la vendre à l’em-
pereur Ferdinand Ier, qui l’a achetée, avant de
l’offrir généreusement à ce qui est aujourd’hui
le musée national de la République tchèque.
Il a fallu neuf caisses pour transporter la ville
miniature. Un représentant du Musée munici-
pal de Prague, qui l’abrite actuellement, expli-
que : “ Au XIXe siècle, le modèle de Langweil
n’est exposé qu’occasionnellement. En 1891,
il fait partie de l’Exposition jubilaire provin-
ciale. Il subit pour l’occasion de coûteuses ré-
parations. [...]

`
A partir de 1905, il est intégré

à l’exposition permanente du Lapidarium du
Musée national. ”

Une v
´
eritable attraction

De nos jours, l’ouvrage du maquettiste con-
naı̂t un immense succès. Mesurant 5,76 mè-
tres sur 3,24 mètres, il est conservé sous verre
et éclairé par de nombreuses petites lumières
suspendues dans sa vitrine. La “ ville ” semble
si réelle qu’il faut presque se rappeler que l’on
est devant une maquette ! En effet, Langweil a
construit chacun des plus de 2000 bâtiments
miniatures avec une extrême précision.

Il a par exemple indiqué pour chaque bâti-
ment un numéro de cadastre. Il n’a pas non
plus oublié les réverbères, les caniveaux et les
pavés. Il a fidèlement reproduit les églises avec
leurs vitraux, même les morceaux cassés ou
manquants. Aux endroits où le crépi des mai-
sons s’écaillait, il a fait apparaı̂tre les briques.
Enfin, il a figuré la Vltava, qui serpente à tra-
vers la capitale.

Aujourd’hui, la fameuse reproduction n’est
pas seulement une pièce de musée digne d’in-
térêt, mais aussi une attraction pour les amou-
reux de l’art et les historiens qui veulent voir
comment Prague a évolué au fil du temps.
Bien sûr, certains coins ont changé de vi-
sage après la reconstruction et la rénovation
de bâtiments, en particulier le quartier juif et
la Vieille ville. Grâce à la technologie, l’œuvre
d’art est désormais numérisée, ce qui permet
aux curieux de faire une visite interactive de la
Prague de 1837.

En avril 1837, Langweil, souffrant, avait de-
mandé à ce que sa maquette soit placée dans
ce qu’on appelait alors le Musée patriotique,
mais celui-ci n’était pas intéressé. Quelle dé-
ception ! Imaginez sa réaction s’il pouvait au-
jourd’hui visiter le musée ou “ flâner ” dans sa
vieille Prague sur un écran d’ordinateur. Il se
dirait sûrement que son travail de fourmi n’a
pas été vain !
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S’ADRESSER au Tout-Puissant et lui
exprimer nos pensées les plus secrètes

est un honneur inestimable. Mais beaucoup ne
savent pas trop comment prier ; d’autres sou-
haitent améliorer leurs prières. Ce désir était
manifestement celui de certains disciples de Jé-
sus Christ. L’un d’eux lui a demandé : “ Sei-
gneur, apprends-nous à prier. ” (Luc 11:1). En
réponse, Jésus a fourni un modèle de prière,
souvent appelé le Notre Père ou la prière
du Seigneur. Cette prière magnifique, quoique
simple, non seulement nous aide à nous adres-
ser à Dieu d’une manière qui lui plaise, mais
aussi nous éclaire sur le message central de la
Bible.

Le mod
`
ele laiss

´
e par J

´
esus

Jésus a déclaré : “ Vous devez donc prier
ainsi : ‘ Notre Père dans les cieux, que ton nom
soit sanctifié. Que ton royaume vienne. Que ta
volonté se fasse, comme dans le ciel, aussi sur
la terre. Donne-nous aujourd’hui notre pain pour
ce jour ; et remets-nous nos dettes, comme nous
aussi avons remis à nos débiteurs. Et ne nous fais
pas entrer en tentation, mais délivre-nous du mé-
chant. ’ ” — Matthieu 6:9-13.

Notez que Jésus a dit : “ Vous devez donc
prier ainsi. ” Qu’entendait-il par là ? Il ne de-
mandait pas à ses disciples de réciter ses pa-
roles sans les comprendre, car il venait de dé-
courager cette façon de faire (Matthieu 6:7).
Sa prière enseignait plutôt les priorités : ce qui
est important aux yeux de Dieu, et non simple-
ment aux nôtres. Pour comprendre quelles sont
ces priorités, il nous faut saisir le sens des paro-
les de Jésus. Examinons-les point par point.

Le sens du Notre P
`
ere

“ Notre Père dans les cieux, que ton nom soit
sanctifié. ” Jésus emploie à juste titre le terme

“ Père ” ; en effet, Dieu nous aime et nous
protège, à la manière d’un bon père humain.
De plus, il a un nom personnel, Jéhovah, à ne
pas confondre avec ses nombreux titres, tels
que Tout-Puissant, Dieu ou Seigneur� (Psaume
83:18). Mais pourquoi le nom de Dieu, qui
est lié à sa réputation, doit-il être sanctifié, ou
rendu saint ? Parce qu’il a été discrédité et ca-
lomnié.

Certains reprochent leurs malheurs à Dieu,
alors que la vraie cause peut être humaine ou
qu’ils se sont simplement trouvés au mauvais
endroit au mauvais moment (Proverbes 19:3 ;
Ecclésiaste 9:11). D’autres l’accusent de provo-
quer les catastrophes naturelles. Toutefois, la
Bible dit que “ Dieu ne peut être éprouvé
par des choses mauvaises et [que] lui-même
n’éprouve personne de cette façon ”. (Jacques
1:13.) En outre, bien des religions prétendent
que Dieu punit les méchants en les torturant à
jamais dans un enfer de feu, enseignement qui
offense assurément le Dieu d’amour (Jérémie
19:5 ; 1 Jean 4:8). “ Le salaire que paie le pé-
ché, c’est la mort ”, lit-on en Romains 6:23, pas
les tourments éternels� !

“ Que ton royaume vienne. ” Le Royaume
de Dieu est un gouvernement royal dont Jé-
sus Christ est à la tête. Ce Roi dirigera bien-
tôt toute la terre. “ On lui donna domina-
tion, dignité et royaume ”, révèle Daniel 7:14.
Le Royaume de Dieu “ viendra ” lorsqu’il s’oc-
cupera des affaires humaines en écrasant toute
domination opposée et en prenant le contrôle
de la terre. — Daniel 2:44.
� Dans les langues originales de la Bible, principalement l’hébreu

et le grec, le nom divin figure environ 7000 fois. Malheureusement,
beaucoup de versions modernes ont remplacé ce saint nom par des
titres.
� Les morts ne revivent pas sous une autre forme ; ils “ ne savent

rien ” et sont “ endormi[s] ”, en attendant d’être ressuscités. — Jean
5:28, 29 ; 11:11-13 ; Ecclésiaste 9:5.

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Comment prier Dieu ?
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“ Que ta volonté se fasse, comme dans le
ciel, aussi sur la terre. ” Sous le Royaume, les
humains se soumettront à la volonté de Dieu.
En conséquence, la paix véritable régnera et
tous adoreront Dieu selon la vérité. La politi-
que et la fausse religion, sources de division,
n’existeront plus. Symboliquement, “ la tente
de Dieu [sera] avec les humains, promet Révé-
lation 21:3, 4, et il résidera avec eux, et ils se-
ront ses peuples. Et Dieu lui-même sera avec
eux. Et il essuiera toute larme de leurs yeux, et
la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur
ne seront plus. Les choses anciennes ont dis-
paru ”.

“ Donne-nous aujourd’hui notre pain pour ce
jour. ” Après avoir accordé la priorité au nom
et au Royaume de Dieu, Jésus mentionne nos
besoins. Ses paroles indiquent que nous ne de-
vons pas rechercher beaucoup plus que le né-
cessaire “ pour ce jour ”. Nous devons au con-

traire avoir le même souhait que celui exprimé
en Proverbes 30:8 : “ Ne me donne ni pau-
vreté ni richesse. Laisse-moi dévorer la nourri-
ture prescrite pour moi. ”

“ Remets-nous nos dettes, comme nous
aussi avons remis à nos débiteurs. ” Ici, “ det-
tes ” signifie “ péchés� ”. Nous devons tous à
Dieu l’obéissance. Dès lors, quand nous lui dé-
sobéissons, ou péchons contre lui, nous accu-
mulons en quelque sorte des dettes. Mais Jé-
hovah est disposé à nous les remettre si nous
pardonnons volontiers à ceux qui pèchent
contre nous. — Matthieu 18:21-35.

“ Ne nous fais pas entrer en tentation, mais
délivre-nous du méchant. ” Le “ méchant ”,
c’est Satan le Diable, aussi appelé “ le Tenta-
teur ”. (Matthieu 4:3.) Notre chair imparfaite
étant faible, nous avons besoin de l’aide de
Dieu pour résister à Satan et à ses agents hu-
mains. — Marc 14:38.

Nous souhaitons que le modèle de prière
laissé par Jésus vous aide à améliorer vos pro-
pres prières, peut-être en revoyant vos priori-
tés. Mais comment nous éclaire-t-il sur le mes-
sage central de la Bible ? Il met en évidence
son thème, à savoir la sanctification du nom de
Dieu, l’élimination de toute méchanceté et la
domination pacifique du Royaume de Dieu sur
la terre. Que de richesses spirituelles Jésus a
concentrées dans cette prière !
� Voir Luc 11:4, où les deux notions sont interchangeables.

QU’EN PENSEZ–VOUS ?

˘ Que voulait dire J
´
esus par : “ Vous devez

donc prier ainsi ” ? — Matthieu 6:9.

˘ De mani
`
ere g

´
en

´
erale, que devrions-nous

mentionner en premier dans nos
pri

`
eres ? — Matthieu 6:9, 10.

˘ Que sont “ nos dettes ”, et pourquoi
pardonner

`
a ceux qui p

`
echent contre

nous ? — Matthieu 6:12.

Le Notre Père peut vous aider à vous fixer
des priorités qui importent aux yeux de Dieu,
et non simplement aux vôtres.
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˘ L’œil humain est une magnifique œuvre d’art. Mais
il est plus que cela : il est aussi puissant. Le livre Impact
visuel, enseignement visuel (angl.) rapporte que “ 40 %
des fibres nerveuses connect

´
ees au cerveau sont reli

´
ees

`
a la r

´
etine ”, une membrane fine et complexe qui tapisse

le fond de l’œil.

J
´
esus Christ a fort justement appel

´
e l’œil “ la lampe du

corps ”. Il a ensuite expliqu
´
e son propos : “ Si [...] ton œil

est simple [sinc
`
ere, concentr

´
e sur le bien], tout ton corps

sera lumineux ; mais si ton œil est m
´
echant, tout ton

corps sera t
´
en

´
ebreux. ” (Matthieu 6:22, 23). Par ces paro-

les, J
´
esus mettait en

´
evidence le pouvoir qu’a l’œil figur

´
e

de susciter des pens
´
ees, des sentiments et des actions.

De bonnes pens
´
ees illuminent notre vie ; de mauvaises

l’assombrissent.

Consid
´
erez par exemple les paroles de J

´
esus rappor-

t
´
ees en Matthieu 5:28, 29 : “ Tout homme qui continue

`
a

regarder une femme de mani
`
ere

`
a

´
eprouver une passion

pour elle a d
´
ej

`
a commis l’adult

`
ere avec elle dans son

cœur. Si donc ton œil droit te fait tr
´
ebucher, arrache-le

[figur
´
ement parlant]. ” Que veut-il dire par l

`
a ? Qu’un œil

vagabond peut attiser de mauvais d
´
esirs chez une per-

sonne au point de la pousser, si l’occasion se pr
´
esente,

`
a

commettre des actes immoraux et
`
a perdre la faveur de

Dieu. — Jacques 1:14, 15.

Comme il est pr
´
ef

´
erable d’exercer la ma

ˆ
ıtrise de soi,

m
ˆ
eme si c’est aussi difficile que de s’arracher un œil !

Vaut-il en effet la peine de sacrifier la vie
´
eternelle pour

seulement quelques instants de plaisir sensuel ?

Ce que nous regardons peut aussi
´
eveiller l’avidit

´
e.

C’est pourquoi la Bible nous avertit : “ Le d
´
esir [

´
ego

¨
ıste]

des yeux [...] ne vient pas du P
`
ere, mais vient du monde.

De plus, le monde est en train de passer, et son d
´
esir

aussi, mais celui qui fait la volont
´
e de Dieu demeure

pour toujours. ” — 1 Jean 2:16, 17.

La Bible est-elle trop stricte ? Pas du tout ! Qui m
´
eprise

ses normes s’attire des probl
`
emes et le chagrin (Galates

6:7, 8). En revanche, qui respecte la Parole de Dieu, no-
tamment ses sages conseils concernant l’œil figur

´
e, se

procure le bonheur. “ Heureux ceux qui entendent la pa-
role de Dieu et la gardent ”, a dit J

´
esus (Luc 11:28). Ces

derniers ont en outre la perspective de vivre
`
a jamais sur

la terre, tandis que ceux qui cultivent un œil immoral ou
avide passent

`
a c

ˆ
ot

´
e et du bonheur et de la vie.

DE SAGES CONSEILS
POUR L’ŒIL
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AVEZ-VOUS déjà contemplé, admiratif, les
milliers d’étoiles visibles par une nuit

claire ? En observant ces points brillants,
vous avez peut-être remarqué qu’ils varient en
luminosité, et même en couleur. “ Une étoile
diffère en gloire d’une étoile ”, dit très juste-
ment la Bible. — 1 Corinthiens 15:41.

Pourquoi ces corps célestes diffèrent-ils en
“ gloire ”, en éclat ? Pourquoi, par exemple,
certains paraissent-ils blancs et d’autres bleus,
jaunes ou rouges ? Et pourquoi scintillent-ils ?

Le noyau d’une étoile renferme une gigan-
tesque fournaise nucléaire qui génère d’énor-
mes quantités d’énergie. Cette énergie migre
vers les couches externes de l’astre, d’où elle
rayonne dans l’espace, majoritairement sous
forme de lumière visible et de rayons infrarou-
ges. Peut-être serez-vous surpris d’apprendre
que les étoiles chaudes sont bleues, tandis que
les étoiles dites froides sont rouges. Pourquoi
une telle différence ?

On peut décrire la lumière soit comme
un flux de particules, appelées photons, soit
comme des ondes. Les étoiles chaudes émet-
tent des photons de haute énergie, qui ont
des longueurs d’ondes plus faibles, situées à
l’extrémité bleue du spectre. Les froides,
quant à elles, émettent des photons de basse
énergie, situés vers l’extrémité rouge. L’étoile
autour de laquelle gravite la Terre, le So-
leil, est entre les deux, car la plus impor-
tante quantité de lumière qu’elle produit se
trouve dans la gamme qui va du vert au
jaune. Alors pourquoi ne tire-t-elle pas sur le

vert ? Parce que son rayonnement couvre éga-
lement les autres longueurs d’ondes visibles,
ce qui donne, vu de l’espace, un soleil blanc.
L’atmosph

`
ere terrestre “ colore ” le Soleil

Nous voyons le Soleil à travers le filtre de
l’atmosphère terrestre, qui, selon l’heure du
jour, modifie plus ou moins l’apparence du
roi des astres.

`
A midi, par exemple, celui-ci

paraı̂t généralement jaune vif. Mais au lever et
au coucher, lorsqu’il est bas sur l’horizon, il
peut sembler orange, voire rouge. Cette varia-
tion est due à des molécules de gaz, à de la va-
peur d’eau et à diverses particules microscopi-
ques présentes dans l’atmosphère.

En raison de sa composition, l’atmosphère
diffuse les lumières bleue et violette du Soleil,
d’où les splendides ciels bleus observables par
temps clair. Le bleu et le violet soustraits du
spectre visible, à midi, la lumière directe res-
tante est principalement jaune. Mais quand
l’astre est très bas, sa lumière frappe l’at-
mosphère sous un angle aigu avant de parve-
nir jusqu’à nous. De ce fait, elle parcourt un
plus long trajet à travers l’atmosphère, qui dif-
fuse alors encore plus la lumière de la gamme
bleue et la lumière verte. C’est ainsi qu’un so-
leil couchant peut ressembler à une magnifi-
que boule rouge ou pourpre.

Les couleurs du ciel nocturne

Notre perception du ciel nocturne est con-
sidérablement influencée par la sensibilité de
nos yeux. Ceux-ci reçoivent la lumière grâce
à deux types de récepteurs : les cônes et les
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bâtonnets. Les cônes distinguent les couleurs,
mais dans une forte pénombre ils cessent de
fonctionner. Les bâtonnets par contre, bien
qu’insensibles à la couleur, sont des photoré-
cepteurs hors pair. En effet, dans des condi-
tions idéales, le moindre photon les fait réa-
gir ! Leur sensibilité, cependant, s’oriente vers
les longueurs d’ondes faibles, situées à l’extré-
mité bleue du spectre. Voilà pourquoi quand
nous regardons à l’œil nu des étoiles pâles de
luminosité identique, nous voyons probable-
ment les bleues mais pas les rouges. Heureu-
sement, nous avons d’autres recours que
l’œil nu.

Les jumelles et les télescopes augmentent
notre capacité à observer des corps célestes
(étoiles, galaxies, comètes, nébuleuses, etc.).
Mais notre vision reste légèrement faussée par
l’atmosphère. Un inconvénient auquel remé-
die notamment le télescope spatial Hubble,
en orbite autour de la Terre. Merveille tech-
nologique, l’instrument peut détecter des ob-
jets dix milliards de fois moins lumineux que
les astres les plus pâles visibles à l’œil nu ! Il
a permis d’obtenir des images absolument si-
dérantes d’objets de l’espace lointain, tels des
galaxies, et des nuages de gaz et de poussières
interstellaires qu’on appelle nébuleuses.

POURQUOI LES
´
ETOILES SCINTILLENT-ELLES ?

Les
´
etoiles scintillent, ou semblent l

´
eg

`
erement varier en luminosit

´
e et bou-

ger, en raison de perturbations dans l’atmosph
`
ere terrestre. Imaginez de mi-

nuscules points de lumi
`
ere au fond d’une piscine. Que se passe-t-il quand

l’eau ondule ? Eh bien, ils scintillent, exactement comme le font les
´
etoiles.

Des lumi
`
eres plus importantes, en revanche, seraient moins perturb

´
ees. Les

plan
`
etes sont comparables

`
a ces lumi

`
eres plus importantes, non parce qu’el-

les sont plus grosses que les
´
etoiles, mais parce qu’elles sont beaucoup plus

proches de la Terre et ont de ce fait l’air plus volumineuses.

Étoile V838 Monocerotis. Galaxies en interaction Arp 273.
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Sous certains aspects néanmoins, des té-
lescopes terrestres rivalisent aujourd’hui avec
Hubble, voire le surpassent. Par exemple,
grâce à des techniques ingénieuses, ces ins-
truments de pointe corrigent les effets de l’at-
mosphère, offrant une meilleure résolution,
c’est-à-dire une vision plus nette. Citons
Keck I, l’un des plus grands télescopes opti-
ques au monde, qu’accueille sur l’ı̂le d’Hawaii
l’observatoire Keck. Par son moyen, l’astro-
nome Peter Tuthill, de l’université de Sydney
(Australie), a découvert un nuage de poussiè-
res en train d’être éjecté par une étoile binaire
de la constellation du Sagittaire, qui de no-
tre point de vue semble située près du centre
de notre Galaxie, la Voie lactée.

Plus les astronomes scrutent l’espace, plus
ils découvrent d’étoiles et de galaxies. Com-
bien en existe-t-il ? Si l’homme ne peut qu’é-
mettre des suppositions, il en va autrement du
Créateur, Jéhovah Dieu. “ Il compte le nom-
bre des étoiles ; elles toutes, il les appelle par
leurs noms ”, révèle Psaume 147:4.

Le prophète Isaı̈e a exprimé des pensées si-
milaires. Il est même allé plus loin, déclarant
avec une exactitude scientifique remarquable
que l’Univers est le produit de l’énergie iné-
puisable de Dieu. “ Levez bien haut vos yeux
et voyez, a-t-il écrit. Qui a créé ces choses ?
C’est Celui qui fait sortir — selon le nombre —
l’armée qu’elles sont ; il les appelle toutes par
leur nom. Par suite de l’abondance de l’éner-
gie vive, car il est aussi vigoureux en force, pas
une ne manque. ” — Isaı̈e 40:26.

Comment cet homme, qui a vécu il y a
quelque 2700 ans, savait-il que l’Univers est
le produit de l’énergie inépuisable de Dieu ?
L’a-t-il deviné ? Certainement pas ! C’est Jého-
vah qui a inspiré ses écrits (2 Timothée 3:16).
Ainsi, Isaı̈e et les autres rédacteurs bibliques
ont fait une chose dont aucun manuel de
science ni aucun télescope n’est capable. Ils
ont identifié Celui qui pare les étoiles de leur
beauté et de leur gloire.

J. Hester and P. Scowen (AZ State Univ.), NASA )

Sans doute avez-vous d
´
ej

`
a

vu, gr
ˆ
ace au t

´
elescope spatial

Hubble, des images color
´
ees et

spectaculaires de galaxies, de
n

´
ebuleuses et d’

´
etoiles. Mais

ces couleurs sont-elles r
´
eel-

les ? Le fait est qu’il s’agit
d’une recr

´
eation, savant m

´
e-

lange d’art et de science. Les
photos transmises par le t

´
elescope sont en noir

et blanc, mais elles sont prises
`
a travers des fil-

tres color
´
es. Astronomes et sp

´
ecialistes en ima-

gerie composent les images finales au moyen
de techniques modernes et de logiciels, parfois
pour reproduire aussi fid

`
element que possible

ce qu’ils pensent
ˆ
etre les couleurs naturelles

des objets c
´
elestes�. D’autres fois, les astrono-

mes r
´
ealisent d

´
elib

´
er

´
ement des images en faus-

ses couleurs pour faire ressortir certaines cho-
ses, peut-

ˆ
etre en vue d’analyses scientifiques.

DES COULEURS
VRAIES OU FAUSSES ?

� Lorsque notre œil observe
`
a travers un t

´
elescope des objets

p
ˆ
ales dans le ciel nocturne, les c

ˆ
ones confient l’enti

`
ere t

ˆ
ache de

la vision aux b
ˆ
atonnets, qui ne perçoivent pas la couleur.

Noir et blanc.

Rouge. Vert. Bleu.

Après combinaison
des trois couleurs.
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La Bible peut vous aider
`
a trouver un

trésor. En effet, ce best-seller peut :

˘ vous montrer comment vous pr
´
eparer

la meilleure vie qui soit,

˘ vous r
´
ev

´
eler des choses sur l’avenir

(et sur le pass
´
e) impossibles

`
a d

´
ecou-

vrir autrement,

˘ vous aider
`
a en apprendre davantage

sur vous-m
ˆ
eme et

`
a vous am

´
eliorer�.

´
ETUDIER la Bible demande des efforts, mais

quelle récompense ! Envie de savoir comment
des jeunes s’y prennent ? Découpez et pliez la page
suivante. Vous aurez ainsi un feuillet facile à con-
sulter montrant comment d’autres jeunes surmon-
tent certains obstacles et tirent le meilleur parti de
leur étude individuelle de la Bible.

“ Tout le monde peut trouver son bonheur dans la
Bible. Les sujets d’étude sont infinis ! ” — Valerie�.
� Pour en savoir plus sur la façon dont la Bible procure ces bien-

faits, prenez contact avec les Témoins de Jéhovah de votre région, écri-
vez à l’une des adresses qui figurent à la page 5 ou rendez-vous sur no-
tre site www.watchtower.org.
� Certains prénoms ont été changés.

LES JEUNES
S’INTERROGENT

Comment prendre plaisir`
a

´
etudier la Bible ?

D
´

ej
`

a,
`

a quoi bon
´

etudier la Bible ?

Consid
´

erez les choses sous cet angle :

Vous trouverez d’autres articles
de la rubrique “ Les jeunes s’interrogent ”
sur le site www.watchtower.org/ypf.

Découper Plier
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e
a
u

d
u

p
e
rso

n
n
a
g
e

p
rin

c
ip

a
l
o
u

d
’u

n
t
´e
-

m
o
in

d
e

la
sc

`e
n
e
.
E
ssa

ie
d
e

b
ie

n
te

re
p
r

´e
se

n
te

r
l’a

ctio
n
.
”

—
S
te

ve
n
.

“
F
a
is

d
e

l’
´e
tu

d
e

u
n

m
o
m

e
n
t
a
g
r

´e
a
b
le

.
In

sta
lle

-to
i
d
a
n
s

le
ja

rd
in

a
ve

c
u
n

ve
rre

d
e

lim
o
n
a
d
e
.
M

o
i,

j’a
im

e
b
ie

n
g
rig

n
o
te

r
e
n

´e
tu

d
ia

n
t,

p
a
s

to
i
?

”
—

A
le

xa
n
d
ra

.

R
e
te

n
e
z

c
e
c
i
:
L’e

n
n
u
i
e
st

u
n

se
n
tim

e
n
t,

p
a
s

fo
rc

´e
m

e
n
t

u
n
e

r
´e
a
lit

´e
.
A
lo

rs
a
u

lie
u

d
e

d
ire

q
u
’
´e
tu

d
ie

r
e
st

e
n
n
u
ye

u
x,

d
ite

s
p
lu

t
ˆo
t

q
u
e

vo
u
s

vo
u
s

e
n
n
u
ye

z.
A
ssu

m
e
z

ce
q
u
e

vo
u
s

re
sse

n
te

z.
A
in

si,
c’e

st
vo

u
s

q
u
i
tie

n
d
re

z
le

s
r

ˆe
n
e
s,

e
t

vo
u
s

se
re

z
`a
m

ˆe
m

e
d
e

ch
a
n
ge

r
le

s
ch

o
se

s.
—

P
ro

ve
rb

e
s

2
:1

0
,1

1
.

“
P
o
u
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u
o
i
l’

´e
tu

d
e

in
d
ivid

u
e
lle

d
e
vra

it-e
lle

ˆe
tre

e
n
-

n
u
ye

u
se

?
E
lle

p
e
u
t

ˆe
tre

to
u
t
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q
u
e

vo
u
s

vo
u
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z
q
u
’e

lle
so

it.
”

—
V
a
n
e
ssa

.

O
b

s
ta

c
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:
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u
t
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0
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d
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´e
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e
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-
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e
n
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fa
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u
e
r

;
a
u

b
o
u
t
d
e

2
0
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u
-
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ça
m

e
d

´e
m

a
n
g
e

d
e

fa
ire

a
u
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ch
o
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;
a
u

b
o
u
t
d
’u

n
e

d
e
m

i-h
e
u
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,
je

m
’e

n
n
u
ie

`a
m

o
u
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!
”

—
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n
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u
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˘ La poliste, aussi appel
´
ee gu

ˆ
epe cartonni

`
ere, a

´
et

´
e

qualifi
´
ee d’experte en construction. Pourquoi cela ?

Consid
´

erez ceci : Comme son surnom l’indi-
que, la poliste b

ˆ
atit et entretient son nid avec un

papier sp
´
ecial de sa fabrication�. Elle rassemble

des fibres de plantes et de bois mort, pr
´
elev

´
ees sur

des rondins, des pieux de cl
ˆ
oture, des poteaux t

´
el

´
e-

graphiques, des mat
´
eriaux de construction, etc. Puis

elle mastique cette substance riche en cellulose, la
m

´
elangeant

`
a de la salive gluante

`
a forte teneur en

prot
´
eines. Une fois s

`
eche, la p

ˆ
ate ainsi produite

forme un papier fin et rigide, mais r
´
esistant. La sa-

live poss
`
ede aussi des propri

´
et

´
es permettant au pa-

pier d’absorber et de restituer la chaleur, et de main-
tenir ainsi le couvain

`
a la bonne temp

´
erature par

temps frais.

L’insecte b
ˆ
atit son nid “ bouch

´
ee par bouch

´
ee ”.

Le produit fini est un ensemble d’alv
´
eoles recouvert

d’une enveloppe de papier imperm
´
eable, la forme

hexagonale des cellules combinant solidit
´
e et ef-

ficacit
´
e. La poliste des r

´
egions plus humides se con-

tente d’ajouter plus de salive, imperm
´
eabilisante,

`
a

sa p
ˆ
ate

`
a papier. Ceci dit, l’insecte choisit un endroit

pr
´
esentant une saillie, donc prot

´
eg

´
e. Il y suspend

son nid, ouverture vers le bas, par une tige, ou p
´
edi-

celle. La poliste respecte l’environnement — contrai-
rement

`
a nos papeteries, qui polluent l’air, l’eau et

le sol !

Pas
´
etonnant qu’architectes et chercheurs

´
etu-

dient les r
´
ealisations de la poliste en vue d’

´
elaborer

des mat
´
eriaux de construction sup

´
erieurs qui soient

l
´
egers, r

´
esistants, flexibles et biod

´
egradables.

Qu’en pensez-vous ? Un insecte au cerveau
de la taille de deux grains de sable a-t-il pu inventer
la fabrication du papier et l’architecture du nid ? Ou
bien ses aptitudes en g

´
enie m

´
ecanique et chimique

sont-elles la preuve qu’il a
´
et

´
e conçu ?

� Plusieurs esp
`
eces de polistes construisent des nids de papier. Leurs

alv
´
eoles abritent les œufs, puis les larves.

HASARD OU CONCEPTION ?

L’instinct constructeur de

la poliste
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QUELQUE part en Asie méridionale, un pas-
sant affable vous sourit, dévoilant une den-

tition noircie et une bouche chargée de salive
rouge sang. Il crache ensuite, laissant sur le trot-
toir une coloration rougeâtre peu esthétique.
C’est un mâcheur de bétel.

Dans des régions du globe comme l’Afrique
de l’Est, le Pakistan, l’Inde, l’Asie du Sud-Est
ou encore la Papouasie-Nouvelle-Guinée et la
Micronésie, les mâcheurs de bétel se comptent
par centaines de millions ; ils représentent envi-
ron 10 % de la population mondiale. Les ven-
deurs de bétel, parfois accompagnés de leurs en-
fants, installent leurs étals sur des marchés ou
dans la rue. D’autres attirent les clients en bar-
dant leurs cabines de néons et en faisant pa-
rader des jeunes filles court vêtues, appelées
“ beautés du bétel ”.

Dans le monde, la vente de bétel rapporte an-
nuellement des milliards de dollars. Mais qu’est-
ce que le bétel ? Pourquoi est-il si prisé ? Quel
effet sa consommation a-t-elle sur la santé ?
Comment la Bible la considère-t-elle ? Enfin,
comment s’en défaire ?

Qu’est-ce que le b
´
etel ?

C’est un masticatoire qui doit son nom à
l’un de ses ingrédients : la feuille d’une va-
riété de poivrier appelée bétel. Sur une feuille
de bétel on dépose un morceau de noix d’arec,
fruit charnu de l’aréquier, un palmier présent en

Asie du Sud-Est et du Pacifique. On y ajoute un
peu de chaux, qui favorise la libération de sti-
mulants alcaloı̈des. Puis on replie la feuille. Cer-
tains rehaussent le goût de la préparation avec
des épices, du tabac ou des édulcorants.

Cette préparation rougit la salive et en sti-
mule la sécrétion. C’est pourquoi le mâcheur
crache souvent. Parfois même depuis un véhi-
cule en marche. Alors gare aux piétons !

Une mastication
`
a hauts risques

Selon un rapport de la revue Oral Health, “ la
noix d’arec est utilisée depuis l’Antiquité et tient
une place importante dans la vie sociale, cultu-
relle et même religieuse. Ses consommateurs la
jugent souvent inoffensive et disent qu’elle leur
procure une sensation de bien-être, d’euphorie
[et] de chaleur [...]. Les faits montrent cepen-
dant qu’elle est loin d’être inoffensive ”. Voyons
pourquoi.

D’après les autorités de prévention de la toxi-
comanie, un des alcaloı̈des présents dans le bé-
tel peut créer une dépendance. Certains con-
somment jusqu’à 50 chiques par jour ! Les
dents ont tôt fait de se tacher et le risque de gin-
givite est important. Généralement, signale la
revue, la muqueuse buccale des mâcheurs régu-
liers devient rouge brunâtre et se sclérose. Il y a
aussi le risque de contracter une fibrose sous-
muqueuse buccale, nom qui désigne une “ une
lésion chronique, progressive, [...] de la mu-
queuse buccale ”.

On a également établi un lien entre la mas-
tication du bétel et une forme de cancer oral

Que penser
de la mastication
du b

´
etel ?

Noix d’arec
enroulées dans
une feuille de bétel.
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de type carcinome épidermoı̈de, qui peut égale-
ment apparaı̂tre au fond de la gorge. L’inci-
dence élevée de cancers oraux chez les adultes
d’Asie du Sud-Est tend à le confirmer. Dans la
région de Taı̈wan, environ 85 % des sujets souf-
frant de ce type de cancers sont des mâcheurs
de bétel. “

`
A Taı̈wan, précise le China Post, le

taux de cancers oraux, l’une des dix premières
causes de décès sur l’ı̂le, a presque quadruplé
ces 40 dernières années. ”

L’Asie du Sud-Est n’est pas une exception. Le
Papua New Guinea Post-Courier déclare : “ Se-
lon la PNG Medical Society, le bétel, mastica-
toire si cher aux Papouans-Néo-Guinéens, tue
au moins 2000 personnes par an et engendre
de nombreux problèmes de santé. ” Un médecin
et auteur médical observe : “ Les méfaits d’une
consommation régulière de bétel sont au moins
aussi divers que ceux de l’usage du tabac. ”
Parmi ces méfaits figurent les maladies cardio-
vasculaires.

Qu’en dit la Bible ?

La Bible n’est pas un manuel médical. Elle ne
mentionne pas explicitement la mastication du
bétel, mais contient néanmoins un large éven-
tail de principes qui peuvent nous aider à amé-
liorer notre hygiène, notre santé et la qualité de
notre vie. Réfléchissez aux versets suivants et
aux questions qu’ils suscitent.

“ Bien-aim
´
es, purifions-nous de toute souil-

lure de la chair et de l’esprit, parachevant la
saintet

´
e dans la crainte de Dieu. ” (2 Corin-

thiens 7:1). ‘ Pr
´
esentez

`
a Dieu un corps saint,

qui lui soit agr
´
eable. ’ (Romains 12:1). Peut-on

être saint, ou pur, aux yeux de Dieu si on pollue
son corps en mâchant du bétel ?

“ Par [Dieu] nous avons la vie. ” (Actes
17:28). “ Tout beau don et tout pr

´
esent parfait

vient d’en haut. ” (Jacques 1:17). La vie est un
précieux don de Dieu. Une personne qui se livre
à des pratiques pouvant entraı̂ner des maladies
montre-t-elle du respect pour ce don ?

“ Personne ne peut travailler comme un es-
clave pour deux ma

ˆ
ıtres. ” (Matthieu 6:24). “ Je

ne vais pas me laisser asservir par quoi que
ce soit. ” (1 Corinthiens 6:12). Celui qui sou-
haite plaire à Dieu peut-il laisser une habitude
nocive gouverner sa vie, en devenir l’esclave ?

“ Tu dois aimer ton prochain comme toi-
m

ˆ
eme. ” (Marc 12:31). “ L’amour ne fait pas de

mal au prochain. ” (Romains 13:10). Serait-ce
faire preuve d’un amour authentique que de lan-
cer un crachat rouge répugnant, et peu hygiéni-
que, sur le trottoir ou ailleurs ?

‘ On moissonne ce qu’on sème. ’ (Galates
6:7, 8). C’est une loi fondamentale de la nature.
Si nous “ semons ” de mauvaises habitudes,
nous moissonnerons de mauvaises choses. Si
par contre nous vivons d’une manière conforme

La mastication r
´

eguli
`

ere de b
´

etel
peut provoquer des maladies graves.

Dents tach
´
ees

et gingivite.

Fibrose sous-muqueuse
buccale.

Carcinome
´
epidermo

¨
ıde.
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à ce que Dieu a prévu, notamment en ayant
de saines habitudes, non seulement nous mois-
sonnerons de bonnes choses, mais encore nous
connaı̂trons un bonheur véritable et durable.
Mâchez-vous du bétel ? Si vous voulez mener
une vie meilleure, plus enrichissante, en faisant
ce que Dieu approuve, comment rompre avec
cette habitude ? Considérez avec le plus grand
sérieux les trois mesures suivantes, qui ont fait
leurs preuves.

Comment s’en affranchir

1. Soyez motiv
´
e. Pour se défaire d’une ha-

bitude, il ne suffit pas de connaı̂tre les risques
qu’elle fait encourir. Il faut une motivation plus
forte. Beaucoup ne persistent-ils pas à fumer ou
à se droguer sachant pertinemment qu’ils met-
tent leur santé et leur vie en danger ? Pour
renforcer votre motivation, pourquoi ne pas ap-
prendre à connaı̂tre le Créateur et découvrir le
profond amour qu’il vous porte en examinant la
Bible ? “ La parole de Dieu est vivante et puis-
sante ”, affirme Hébreux 4:12.

2. Demandez de l’aide
`
a Dieu. “ Continuez à

demander, nous encourage Jésus Christ, et on
vous donnera ; continuez à chercher, et vous
trouverez ; continuez à frapper, et on vous ou-
vrira. Car tout homme qui demande reçoit, et
tout homme qui cherche trouve, et à tout
homme qui frappe on ouvrira. ” (Luc 11:9, 10).
Si vous le priez sincèrement de vous accorder
du soutien et de la force, le vrai Dieu, Jéhovah,
ne restera pas insensible. “ Dieu est amour ”,
dit 1 Jean 4:8. L’apôtre Paul, qui a lui-même été
l’objet de cet amour, a écrit : “ Pour toutes cho-
ses j’ai cette force grâce à celui qui me donne de
la puissance. ” — Philippiens 4:13.

3. Cherchez le soutien des autres. Vos fré-
quentations peuvent exercer sur vous une in-
fluence puissante, bonne ou mauvaise. “ Qui
marche avec les sages deviendra sage, mais qui
a des relations avec les stupides s’en trouvera
mal ”, déclare Proverbes 13:20. Alors, choisis-
sez vos amis avec soin ! Nombre de Témoins de
Jéhovah sont d’anciens consommateurs de bé-
tel. Mais grâce à la fréquentation d’autres
croyants et à l’étude de la Bible, ils ont reçu
l’aide supplémentaire qu’il leur fallait pour vain-
cre leur dépendance.

Betty

Pauline

Wen-Chung

Jiao-Lian

Sam
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Réveillez-vous ! a interview
´
e cinq person-

nes qui ont rompu avec la mastication du
b

´
etel. Voici leurs r

´
eponses.

Qu’est-ce qui vous a amen
´

es
`

a m
ˆ

acher du b
´

etel ?

Pauline : Mes parents m’ont initi
´
ee

`
a

cette pratique quand j’
´
etais toute petite.

Dans mon village insulaire de Papouasie-
Nouvelle-Guin

´
ee, c’

´
etait la coutume.

Betty : Mon p
`
ere m’a donn

´
e ma premi

`
ere

chique quand j’avais deux ans. Adolescente,
j’en avais toujours des tonnes sur moi. Une
vraie marchande ambulante ! J’

´
etais telle-

ment accro que la premi
`
ere chose que je

faisais au r
´
eveil, c’

´
etait m

ˆ
acher du b

´
etel.

Wen-Chung : J’ai commenc
´
e

`
a m

ˆ
acher du

b
´
etel

`
a 16 ans. C’

´
etait

`
a la mode, ça faisait

adulte. Alors comme je voulais qu’on m’ac-
cepte...

Jiao-Lian : Je vendais du b
´
etel pour ga-

gner ma vie. Pour que ça marche, je de-
vais m’assurer que mon produit

´
etait de

premi
`
ere qualit

´
e ; je me suis donc mise

`
a

le go
ˆ
uter. C’est comme ça que je suis deve-

nue d
´
ependante.

Votre sant
´

e en a-t-elle p
ˆ

ati ?

Jiao-Lian : Ma bouche, mes dents et mes
l
`
evres sont devenues rouge sang. Quand je
me revois sur les photos de l’

´
epoque, j’ai

honte. Et j’ai toujours des ulc
`
eres aux l

`
evres.

Pauline : J’avais des ulc
`
eres

`
a la bouche,

des naus
´
ees et de la diarrh

´
ee.

Betty : Je ne pesais que 35 kilos, ce qui
´
etait nettement insuffisant pour une adulte
de ma taille. J’avais des dents horribles. Je
les frottais souvent

`
a la paille de fer.

Sam : J’avais souvent la diarrh
´
ee et des

gingivites. Aujourd’hui il ne me reste plus
qu’une dent ! Et me frotter les dents

`
a la

paille de fer n’y est sans doute pas pour rien
non plus.

Qu’est-ce qui vous a d
´

ecid
´

es
`

a arr
ˆ

eter ?

Pauline : J’ai lu dans la Bible en 2 Corin-
thiens 7:1 que Dieu veut qu’on se “ purifi[e]
de toute souillure de la chair ”. J’ai donc d

´
e-

cid
´
e de faire tout mon possible pour plaire

`
a

mon Cr
´
eateur.

Sam : Je voulais que l’esprit saint de J
´
e-

hovah Dieu agisse dans ma vie ; alors je l’ai
pri

´
e de m’aider

`
a r

´
esister

`
a la tentation de

m
ˆ
acher du b

´
etel. Il m’a exauc

´
e. Ça fait

30 ans que je n’ai plus touch
´
e

`
a une

chique.

Jiao-Lian : En lisant la Bible, je suis tom-
b

´
ee sur ces paroles : “ Nettoyez vos mains,

p
´
echeurs. ” (Jacques 4:8). Cet ordre m’est

all
´
e droit au cœur. Comment pouvais-je con-

sommer et vendre du b
´
etel, sachant le mal

qu’il peut causer ? J’ai alors d
´
ecid

´
e de ‘ net-

toyer mes mains ’ de cette pratique sale
tant physiquement que spirituellement.

Quels bienfaits en avez-vous retir
´

es ?

Wen-Chung : Je m’
´
etais mis

`
a m

ˆ
acher du

b
´
etel pour

ˆ
etre accept

´
e par mon entourage.

J’entretiens
`
a pr

´
esent des relations beau-

coup plus pr
´
ecieuses, aussi bien avec J

´
eho-

vah qu’avec mes fr
`
eres et sœurs dans la

foi.

Sam : Ma sant
´
e, physique et spirituelle,

s’est nettement am
´
elior

´
ee. Et comme je ne

gaspille plus d’argent dans des vices, je suis
mieux

`
a m

ˆ
eme de prendre soin de ma fa-

mille.

Pauline : Je me sens libre et propre. Mes
dents sont blanches et robustes. Finis les
d

´
echets de noix et les affreuses taches rou-

ges dans la maison et le jardin.

Betty : J’ai la conscience nette et je
me porte beaucoup mieux. J’arrive m

ˆ
eme

`
a

occuper un poste d’enseignante tout en
consacrant une bonne partie de mon temps
`
a l’

´
evang

´
elisation.

ILS ONT DIT STOP !
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DES siècles durant, l’arabe a été la langue
prédominante du savoir. Dès le VIIIe siècle

de notre ère, des érudits arabophones de diver-
ses cités du Proche-Orient ont traduit et corrigé
des écrits scientifiques et philosophiques re-
montant à Ptolémée et à Aristote. Ils ont ainsi
préservé et enrichi les œuvres des Anciens.

Un creuset intellectuel

Les VIIe et VIIIe siècles de notre ère ont vu au
Proche-Orient l’avènement de deux puissan-
ces : d’abord la dynastie des Omeyyades, puis
celle des Abbasides.

´
Etant donné que leurs su-

jets d’Arabie, d’Asie mineure, d’
´

Egypte, de Pa-
lestine, de Perse et d’Irak avaient été in-
fluencés par la Grèce et l’Inde, les nouveaux
souverains avaient accès à un riche réservoir
de connaissances. Les Abbasides ont cons-
truit une nouvelle capitale, Bagdad, qui est de-
venue un creuset intellectuel. Les Arabes y cô-
toyaient Arméniens, Berbères, Chinois,
Coptes, Grecs, Indiens, Juifs, Perses, Turcs et
Sogdiens (un peuple d’Asie centrale vivant au-
delà du fleuve Oxus, aujourd’hui l’Amou-
Daria). Ensemble, ils étudiaient les sciences et
en débattaient, dans un échange fructueux de
traditions intellectuelles.

`
A Bagdad, les dirigeants abbasides ont en-

couragé les grands penseurs, quelle que soit
leur origine, à contribuer au développement
intellectuel de l’empire. On s’est systématique-
ment efforcé de rassembler et de traduire en
arabe des dizaines de milliers de livres sur tou-
tes sortes de sujets : alchimie, arithmétique,
géométrie, médecine, musique, philosophie,
physique, etc.

Le calife al-Man �sūr, qui a régné de 754
à 775, a envoyé des ambassadeurs à la cour by-
zantine pour obtenir des textes grecs de ma-
thématiques. Plus tard, le calife al-Ma’mūn
(813-833) a suivi son exemple et lancé un mou-
vement de traduction du grec vers l’arabe qui
a duré plus de deux siècles. Ainsi, à la fin
du Xe siècle, presque tous les textes philoso-
phiques et scientifiques grecs alors disponi-
bles avaient été traduits. Mais les savants
arabes ne se sont pas cantonnés à la traduc-
tion.

La contribution des savants arabes

L’exactitude et l’étonnante rapidité qui ont
caractérisé le travail de plus d’un traducteur
donnent à penser à certains historiens qu’ils
devaient maı̂triser leur sujet. Par ailleurs, des

COMMENT L’ARABE DEVINT
LA LANGUE DU SAVOIR
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érudits se sont servis de ces traductions
comme d’un tremplin pour leurs propres
recherches.

Par exemple, le médecin et traducteur
�Hunayn ibn Is �hāq (808-873), un chrétien

de langue syriaque, a beaucoup contri-
bué à la compréhension du mécanisme
de la vue. Ses travaux, qui comprenaient
des schémas anatomiques de l’œil d’une
grande précision, sont devenus une au-
torité en ophtalmologie tant dans le
monde arabe qu’en Europe. Le philoso-
phe et médecin Ibn Sı̄nā, connu en Occi-
dent sous le nom d’Avicenne (980-1037)
a rédigé quantité d’ouvrages sur des su-
jets aussi variés que l’éthique, la logique,
la médecine et la métaphysique. Son fa-
meux Canon de la médecine s’inspire
des connaissances médicales de l’épo-
que, notamment de celles des célèbres
penseurs grecs Galien et Aristote. Ce fut
le manuel médical de référence pendant
quelque 400 ans.

Les chercheurs arabes ont adopté la
méthode expérimentale, qui est au cœur
du progrès scientifique. Ainsi, ils ont re-
calculé la circonférence de la terre
et corrigé des informations géographi-
ques dans l’œuvre de Ptolémée. “ Ils
ont osé remettre en question Aris-
tote lui-même ”, fait remarquer l’histo-
rien Paul Lunde.

Les avancées scientifiques ont trouvé
de nombreuses applications, par exem-
ple dans la construction de réservoirs,
d’aqueducs et de roues hydrauliques,
certains de ces ouvrages ayant survécu
jusqu’à aujourd’hui. De nouveaux traités
d’agriculture, de botanique et d’agrono-
mie ont permis aux producteurs d’aug-
menter leur rendement en sélectionnant
les meilleures cultures pour une terre
donnée.

En 805, le calife Hārūn al-Rachı̄d a
fondé un hôpital, le premier de son vaste
empire. Chaque grande cité de son terri-
toire n’a pas tardé à en posséder un.

Schéma de l’œil par �Hunayn ibn Is �hāq.

Page du “ Canon de la médecine ”
d’Avicenne.
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De nouveaux centres d’
´
erudition

Un certain nombre de villes arabes étaient
dotées de bibliothèques et de centres d’étude
spécialisés.

`
A Bagdad, le calife al-Ma’mūn a

créé l’institut de recherche et de traduction
Bait al-Hikma (“ Maison de la sagesse ”) ;
les chercheurs qui y travaillaient étaient ré-
munérés. La grande bibliothèque du Caire
aurait abrité plus d’un million de volumes.
De son côté, Cordoue, capitale de l’Espa-
gne omeyyade, comptait 70 bibliothèques, qui
attiraient chercheurs et étudiants de tout le
monde arabe. Elle est restée un pôle intellec-
tuel pendant plus de deux siècles.

En Perse, les traditions mathématiques
grecques se sont mêlées à celles de l’Inde, où
il existait un système d’utilisation du zéro nu-
méral dans la numération de position. Dans
ce système d’écriture des nombres, chaque

chiffre revêt une valeur différente selon sa po-
sition et celle du zéro. Le chiffre un, par exem-
ple, peut signifier un, dix, cent, etc. Ce sys-
tème “ a non seulement simplifié les calculs de
toutes sortes, mais aussi permis le développe-
ment de l’algèbre ”, explique Paul Lunde. Les
Arabes ont aussi fait de grands pas en avant
dans les domaines de la géométrie, de la trigo-
nométrie et de la navigation.

Alors que le monde arabe connaissait son
âge d’or des sciences et des mathématiques,
ailleurs régnait la torpeur intellectuelle. Des
actions parallèles étaient certes menées dans
l’Europe médiévale, surtout dans les monas-
tères, pour préserver les œuvres des Anciens,
mais les résultats étaient bien minces en com-
paraison. Dès le Xe siècle, cependant, les cho-
ses ont commencé à changer lorsque des tra-
ductions d’ouvrages arabes sont apparues

peu à peu en Occident.
Avec le temps, ce phé-
nomène a pris de l’am-
pleur et a conduit à la re-
naissance scientifique en
Europe.

L’Histoire nous ensei-
gne qu’aucune nation,
aucun peuple ne peut
s’attribuer le mérite des
connaissances actuel-
les en sciences et dans
les domaines apparen-
tés. Les cultures plus
avancées d’aujourd’hui
doivent beaucoup aux ci-
vilisations passées qui
ont favorisé la recher-
che, bousculé l’ortho-
doxie et encouragé les
esprits fertiles.

Savants arabes
dans une bibliothèque
à Bassora, en 1237.
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Graine d’imam
En Malaisie, un concours télévisé en vogue a pour ob-

jet de sélectionner le meilleur imam. Intitulée “ Imam
Muda ”, c’est-à-dire “ Jeune chef ”, l’émission est tour-
née à Kuala Lumpur. Les concurrents, âgés de 18
à 27 ans et venant d’horizons différents, sont progres-
sivement éliminés jusqu’à ce qu’il n’en reste qu’un. Le
vainqueur se voit offrir de l’argent et une voiture, mais
aussi un poste d’imam, une bourse pour étudier en Ara-
bie saoudite et un pèlerinage à La Mecque. Les concur-
rents doivent être au fait des devoirs d’un chef islami-
que, et capables de débattre de questions religieuses et
d’actualité ainsi que de réciter le Coran. L’initiateur de
l’émission explique qu’il souhaite “ attirer les jeunes ”
vers l’islam.

Imprudences en ligne
Lorsqu’ils révèlent des informations personnelles, de

nombreux utilisateurs de réseaux sociaux n’envisagent
pas les conséquences possibles. Pourtant, une impru-
dence en ligne peut vous rattraper plus tard dans la vie.
Selon Timothy Wright, directeur d’une école cité dans le
quotidien australien Sydney Morning Herald, “ la techno-
logie moderne fait qu’une parole inconsidérée, un com-
mentaire calomnieux, une photo inconvenante ou une
indiscrétion sur quelqu’un ne disparaı̂t jamais et est fa-
cile à trouver pour quiconque a accès [au site] ”. Ainsi,
“ des erreurs que vous avez commises à 15 ans sont en-
core visibles par un employeur 10 ans plus tard ”.

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

“ C’est curieux comme la
fonction de pr

´
esident vous

fait ressentir le besoin de
prier. ” — BARACK OBAMA, PR

´
ESIDENT

DES
´
ETATS-UNIS.

Quand on leur a demand
´
e quel

moyen ils choisiraient pour af-
ficher leur fiert

´
e nationale,

56 % des Argentins entre 10 et
24 ans ont opt

´
e pour le port du

maillot de l’
´
equipe nationale de

football. — LA NACI
´

ON, ARGENTINE.

D’apr
`
es les r

´
esultats d’une

´
etude,

“ environ un tiers de la nour-
riture destin

´
ee

`
a la con-

sommation humaine est
perdue ou gaspill

´
ee

`
a

l’
´

echelle mondiale, soit
1,3 milliard de tonnes par an ”. —

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR

L’ALIMENTATION ET L’AGRICULTURE, ITALIE.

“ Aujourd’hui, les guerres et les
nouvelles de guerres remplissent
la terre ; c’est pourquoi l’arm

´
ee

de notre patrie doit tou-
jours

ˆ
etre pr

ˆ
ete

`
a prot

´
eger

son peuple et tout ce qu’il tient
pour sacr

´
e de toute revendication

d’ennemi ext
´
erieur. ” — LE PATRIAR-

CHE KIRILL, CHEF DE L’
´
EGLISE ORTHODOXE

RUSSE.

En 2010, le pic des acci-
dents de la route signal

´
es

`
a

une compagnie d’assurances al-
lemande s’est produit entre sept
et huit heures du matin. “ Une
des mesures de pr

´
evention rou-

ti
`
ere les plus importantes est de

pr
´
evoir assez de temps le matin

pour se rendre au travail ”, com-
mente un responsable de la com-
pagnie. — PRESSEPORTAL, ALLEMAGNE.



LE COIN DES FAMILLES

Cherche l’erreur !
Lis 1 Samuel 1:24-28 et 2:11. Maintenant, regarde
l’image. Que manque-t-il ?

´
Ecris tes r

´
eponses ci-dessous.

Relie les points pour compl
´
eter l’image, puis colorie-la.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˘ R
´
eponses de cette double page

`
a la page 11.

SUJET DE DISCUSSION :
`
A quoi

les parents de Samuel voulaient-ils
qu’il emploie sa vie ? Comment J

´
e-

hovah a-t-il b
´
eni Samuel ? INDICE :

Lisez 1 Samuel 3:19-21. Quels ob-
jectifs pouvez-vous vous fixer pour
honorer J

´
ehovah ? INDICE : Lisez

Eccl
´
esiaste 12:13 et 1 Timoth

´
ee

4:6-8, 12, 13.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Un

membre de la famille mime le r
ˆ
ole

d’un personnage de la portion bibli-
que lue. Les autres essaient de
deviner de qui il s’agit.

Imprimez d’autres exemplaires
de cette double page

`
a partir

du site www.jw.org.
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Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver
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S A M U E L

EN BREF Ses parents l’ont “ pr
ˆ
et

´
e

`
a

J
´
ehovah ” et encourag

´
e

`
a faire du service

pour Dieu sa carri
`
ere d

`
es son jeune

ˆ
age

(1 Samuel 1:24, 28). Bien qu’ayant vu
des pr

ˆ
etres corrompus profiter de leur

prochain, Samuel est rest
´
e fid

`
ele, honn

ˆ
ete

et courageux. — 1 Samuel 2:22-26 ;
3:18, 19 ; 12:2-5, 17, 18.

QUESTIONS

A. Ses parents s’appelaient ��������������
et ��������������.

B. Pour r
´
ediger quels livres de la Bible

J
´
ehovah s’est-il servi de lui ?

C. Compl
`
ete cette d

´
eclaration biblique :

“ Et le garçon Samuel... ”

R
´
EPONSES

A. Elqana et Hanna. — 1 Samuel 1:19, 20.

B. Les Juges, Ruth et une partie de
Un Samuel.

C. “ ... grandissait aupr
`
es de J

´
ehovah. ”

— 1 Samuel 2:21.

La terre et ses habitants
4. Nous nous appelons Oskar et Saskia. Nous avons
dix et sept ans. Nous habitons en Estonie. Combien
y a-t-il de T

´
emoins de J

´
ehovah en Estonie : 2400,

4200 ou 6800 ?

5. Quel point montre o
`
u nous habitons ? Entoure-le

et mets-en un l
`
a o

`
u tu vis, toi, pour voir

`
a quelle

distance tu te trouves de l’Estonie.

Aux petits
de chercher !
Retrouve ces illustrations dans
le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.
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˘ Vous int
´
eressez-vous

`
a la vie terrestre de J

´
esus

Christ ?
`
A ses enseignements qui transforment

des vies ?
`
A ses exemples frappants ? Si c’est le

cas, le livre Le plus grand homme de tous les
temps vous plaira.

Un homme qui l’a
´
etudi

´
e exprime ainsi sa re-

connaissance : “
´
Ecrit tr

`
es simplement, mais four-

nissant de magnifiques d
´
etails sur la vie terrestre

de notre Seigneur, ce livre est un chef-d’œuvre. ”

L’ouvrage relate les
´
ev

´
enements dans l’ordre

chronologique, autant que les
´
el

´
ements disponi-

bles le permettent. Il est bas
´
e sur les

´
ecrits divine-

ment inspir
´
es de quatre contemporains de J

´
esus :

les
´
evang

´
elistes Matthieu, Marc, Luc et Jean. Mat-

thieu et Jean
´
etaient ap

ˆ
otres et ont suivi J

´
esus

dans son minist
`
ere. Marc

´
etait un ami proche de

Pierre, lui-m
ˆ
eme ap

ˆ
otre de J

´
esus. Et Luc, m

´
ede-

cin, a
´
et

´
e compagnon de voyage de l’ap

ˆ
otre Paul.

Vous pouvez demander ce livre en envoyant
le coupon ci-dessous, d

ˆ
ument rempli,

`
a l’adresse

indiqu
´
ee ou

`
a l’une de celles qui figurent

`
a la

page 5.

“ Ce livre est
un chef-d’œuvre ”

Q Veuillez me faire parve-
nir, sans engagement de
ma part, le livre ci-contre.

Langue :

��������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment b

´
en

´
eficier d’une

´
etude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les T
´
emoins de J

´
ehovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex

LE

PLUS GRAND

HOMME
DE TOUS LES TEMPS

www.watchtower.org/f g12 02-F
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